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Résumé 
L'empathie est la capacité de ressentir et de comprendre ce que vit 

une autre personne. Ainsi défini, le concept semble simple, mais il 
correspond à une réalité d'une grande complexité. L’attitude 
empathique offrant à l’enseignant la possibilité de mieux comprendre 
ses apprenants, est un préalable à toute communication véritablement 
pédagogique.  

Dans cette recherche nous avons comme objectif d’étudier cette 
aptitude chez les enseignants iraniens de FLE en nous servant du 
questionnaire de Baron-Cohen et Wheelwright(2004) qui ont conçu un 
outil d'évaluation du quotient empathique pour le mesurer chez les 
adultes avec une intelligence normale. 
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Nous  avons analysé les données à notre questionnaire à l'aide du 
logiciel d'analyse statistique SPSS et les résultats ont montré que nos 
hypothèses de base sont confirmées et que le cursus universitaire, 
l'expérience et la spécialisation en didactique de FLE ont une 
influence positive sur le développement de la compétence empathique 
des enseignants iraniens du FLE.  

Mots-clés: Quotient empathique, FLE, Enseignants  iraniens, 
Apprenants 

 
 
 

 

’L’empathie est une aptitude importante dans la vie sociale. Elle permet 
de deviner les sentiments des autres et leurs préoccupations. Elle nous 
permet également de comprendre l’intention des gens, et de pouvoir prévenir 
leurs comportements. En d’autres termes, c’est l’empathie qui nous aide à 
interagir activement dans notre vie sociale. Elle prend encore plus 
d’importance dans le processus de l’enseignement/ apprentissage d’une 
langue étrangère qui nécessite beaucoup de communication. Si l’on 
considère l’apprentissage comme le fruit des interactions de l’apprenant avec 
son environnement, comme le prétend le socioconstructivisme, et que l’on 
attribue à l’enseignant le rôle d’offrir à ses élèves la possibilité d’apprendre 
en lui procurant un environnement propice à l’interaction, l’empathie fera 
partie des aptitudes primordiales dont un enseignant compétent devra 
disposer.  

Cette aptitude est d’autant plus importante dans la société iranienne où 
les apprenants, habitués à une culture éducative traditionnelle où 
l’enseignant est le seul détenteur du savoir, n’éprouvent pas de sentiments 
critiques dans la classe et restent, par conséquent, bloqués dans leur 
apprentissage. En effet, dans cette culture éducative, le fait de mettre en 
question le comportement ou les propos du professeur dans la classe est 
considéré comme une sorte d’insolence. Ainsi donc, il n’est pas rare de 
constater que les étudiants ont du mal à exprimer leur frustration ou d’autres 
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émotions pouvant entraver la construction des savoirs. Dans cette situation, 
c’est à l’enseignant de veiller à ce que les obstacles de type affectif ne 
fassent pas obstacle à l’apprentissage. 

Dans cette recherche, nous avons décidé d’étudier cette aptitude chez les 
enseignants iraniens du français langue étrangère (désormais FLE) à l’aide 
d’un questionnaire standardisé (questionnaire de Baron-Cohen et 
Wheelwright (2004)) qui mesure le quotient empathique. Nous avons mené 
cette enquête auprès de 46 enseignants iraniens de FLE.  Il nous intéresse 
surtout de savoir si le quotient empathique des enseignants de FLE en Iran 
est supérieur à la moyenne des gens. Nous aimerions aussi savoir si le fait 
d’avoir reçu une formation en didactique du FLE, pourrait influencer le 
quotient empathique des enseignants et s’il y a un rapport entre l’expérience 
d’enseignement et le niveau d’empathie. 

Nous supposons au départ que le quotient empathique des enseignants de 
langue serait supérieur à la moyenne, que les enseignants ayant reçu une 
formation didactique auraient de meilleurs résultats que leurs collègues sans 
formation, et qu’il y aurait une corrélation positive entre les années 
d’expériences d’enseignement et le quotient empathique. Pour vérifier ces 
hypothèses, nous analyserons les réponses données à notre questionnaire à 
l’aide du logiciel d’analyse statistique SPSS. 

En répondant à nos questions de recherche, nous tenterons de déceler les 
manques éventuels au niveau de formation des enseignants de FLE et de 
franchir un pas de plus vers la description des capacités de ces enseignants. 

Mais avant de décrire de façon détaillée la méthodologie de cette 
recherche, il nous faut définir notre cadre théorique en présentant une 
définition de l’empathie et en expliquant comment elle pourrait influencer le 
processus d’enseignement/ apprentissage des langues étrangères.  
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1-La littérature de la recherche 

En tant que telle, la notion d’empathie n’a pas été étudiée chez les 
enseignants de FLE, encore moins en Iran. Cette étude est donc à notre 
connaissance inédite. Pourtant, ce concept a déjà été étudié de façon 
indirecte dans les cours de FLE, en tant que l’un des composantes de 
l’intelligence émotionnelle. Dans ce domaine, l’œuvre la plus représentative 
sur le plan mondial, serait peut-être celle de Goleman (1996) qui rassemble 
les faits cliniques et les théories attestant l’influence des émotions sur les 
processus mentaux et par conséquent sur l’apprentissage. 

Parmi les recherches dans le contexte iranien du FLE, certains se sont 
intéressés aux dimensions telle que la dimension affective des apprenants 
dans le processus de leur apprentissage. Sadidi, Basanj, & Letafati, explorent 
dans leur recherche (2019) « la dimension affective du rapport à l’écriture 
pour trouver les points susceptibles d’une éventuelle intervention 
pédagogique »,  avec comme objectif final de « permettre aux étudiants 
iraniens de FLE de progresser dans leur apprentissage de production écrite ». 
Certains autres proposent d’améliorer cet aspect d’affectivité à travers les 
textes littéraires (Letafati, Mousavi, 2011). Moradian, Letafati, Shairi, & 
Gashmardi (2019), proposent dans leur article de considérer certains romans 
de Daniel Pennac comme un espace offrant à l’enseignant l’occasion de 
renforcer son empathie face aux apprenants.  

 

 En ce qui concerne le quotient empathique, il existe des recherches 
anglophones dont celle de Baron-Cohen et Wheelwright (2004) qui nous a 
été très utile. En effet, le questionnaire élaboré par ces auteurs pour 
l’évaluation du quotient empathique constitue la base de la méthodologie de 
notre recherche. Nous reparlerons de ce questionnaire plus tard dans notre 
article. Pour le moment, nous essayerons de nous appuyer sur les études 



Etude du quotient... 217 

effectuées auparavant pour définir l’empathie et clarifier ses frontières avec 
les notions proches telles que la sympathie et l’intelligence émotionnelle. 

 

a-Qu’est-ce l’empathie? 

Selon Goleman (1997, 130) le mot ‘‘empathy’’ a été introduit dans la 
langue anglaise  à partir du grec empatheia, qui veut dire «sentir 
intérieurement»; ce terme a été utilisé à l’origine par les théoriciens de 
l’esthétique pour désigner «la capacité de percevoir l’expérience subjective 
d’une autre personne» (cité par Trembley, 1999 :19). Selon Baron-Cohen et 
Wheelwright (2004 :163), ce mot a été inventé par Titchener (1909) comme 
une traduction du terme allemand "Einfühlung" qui veut dire ‘‘se projeter 
dans ce qu’on observe" (notre traduction)24F

1.  

Goleman parle de l’empathie en tant que l’une des composantes 
principales de l’intelligence émotionnelle. En effet, dans son modèle (1997), 
il énumère les composantes suivantes pour l’intelligence émotionnelle: "auto 
conscience", "auto régularité", " auto motivation", "compétences sociales" et 
"compétences interpersonnelles". L’empathie fait partie de cette dernière 
catégorie de compétences, puisqu’elle est expliquée comme suit:  

Le sujet empathique fait preuve d’influence; de communication; de 

leadership; de mobilisateur de changements; de gestion des conflits; de 

facilitateurs de relations; de collaboration et de  coopération; de gestion des 

groupes. (cité par Letor, 2011 :5) 

D’autres chercheurs ont aussi étudié l’empathie comme une composante 
de l’intelligence émotionnelle (IE). Petrides et Furnham (2000) par exemple, 

 __________________________________________________________________________  
1"The word “empathy” was invented by Titchener as a translation of the German 
word “Einfühlung,” itself a term from aesthetics meaning “to project yourself into 
what you observe” (Titchener, 1909)." (cité par Baron-Cohen et  Wheelwright, 
2004 : 163)  
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considérant IE dans une perspective empirique et psychométrique, 
énumèrent l’empathie, la perception et l’expression des émotions parmi les 
compétences émotionnelles qui ont une portée important sur la réussite (cité 
par Letor, 2011, p.5). 

De manière générale, on peut distinguer deux approches de l’empathie 
dans la littérature de ce domaine: une approche affective et une approche 
plutôt cognitive. Ces deux approches sont complémentaires et nous montrent 
la réalité de l’empathie des points de vus différents. Nous tenterons donc de 
les examiner dans les lignes qui suivent. 

Alors que l’approche affective se définit comme la capacité d’une 
personne à réagir émotionnellement face à l’état d’esprit de l’autrui, 
l’approche cognitive considère l’empathie comme une compétence qui se 
développe au cours de la vie.  

C’est à partir des travaux de Piaget sur le développement de la pensée 

formelle et l’introduction du concept de prise de perspective que 

l’empathie, jusque-là envisagée uniquement comme réponse émotionnelle, 

devient également une variable cognitive. Ainsi, l’empathiseur peut 

comprendre l’autre à partir d’une réceptivité émotionnelle de même qu’à 

partir d’une réceptivité plus rationnelle. (Cité par Tremblay, 1999, p. 13) 

Selon la perspective cognitive, l’empathie n’est plus une capacité innée, 
mais une compétence émotionnelle qui pourrait être développée. Elle 
comprend même l’utilisation des stratégies pour comprendre l’autrui et se 
mettre à sa place pour mieux saisir ses émotions et sentiment et même 
pouvoir prédire ses réactions. Le développement d’une telle compétence 
peut alors passer par un apprentissage explicite, mais aussi par l’expérience. 
C’est pourquoi nous supposons que le fait d’avoir reçu une formation en 
didactique aurait une influence positive sur le quotient empathique des gens. 
Nous supposons également qu’il doit exister une corrélation positive entre 
l’expérience d’enseignement et le quotient empathique des participants à 
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notre recherche. Cette hypothèse va être mise en épreuve dans la partie 
pratique de cette recherche. 

La question se pose maintenant de savoir comment l’empathie pourrait 
influencer le travail d’un enseignant.  

 

b-L’empathie et l’enseignement 

On pourrait examiner l’importance de l’empathie dans les cours de 
langue de deux points de vue: la perspective des compétences de 
l’enseignant et celle du rôle des émotions dans le processus d’apprentissage 
des élèves. Nous commencerons donc par l’enseignant pour passer ensuite 
au rôle que la prise en compte des émotions peut jouer dans l’apprentissage. 

L’empathie fait en effet partie des compétences qu’un enseignant devrait 
avoir pour pouvoir jouer son rôle de guide d’apprentissage. Selon Letor 
(2006 : 17) un enseignant empathique serait capable d’écouter ses élèves et 
de sentir ce qu’ilscomprennent ou ressentent; il/elle a en effet le "feeling" 
qui l’aide à adapter son comportement à la situation.  

Letor (2003, p.71) insiste sur l’importance de compétences émotionnelles 
et affectives dans les pratiques pédagogiques, comme une source de 
professionnalité des enseignants en ayant recours au construit théorico-social 
d’intelligence émotionnelle. Pour elle, l’enseignant devrait être muni des 
compétences relationnelles liées aux exigences de la profession. Elle cite de 
Develay (1994) qui explique le fait que le métier d’enseignant met en 
tension permanente le savoir et le rapport de l’apprenant avec ce savoir, le 
cognitif aussi bien que l’affectif, l’imagination aussi bien que la rationalité, 
les affects aussi bien que la logique. (2004 : 102) Ainsi l’enseignant devrait 
être capable de gérer ses propres sentiments et émotions dans la classe, mais 
aussi d’établir une bonne relation avec ses apprenants et de leur procurer un 
climat convenable pour le développement des compétences langagières.  
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Ainsi, en 2006, Letor énumère les indicateurs de l’intelligence 
émotionnelle dans les pratiques pédagogiques. Dans son répertoire on peut 
constater les indicateurs concernant l’empathie. Elle parle par exemple de la 
capacité à orienter son attention vers les sentiments et vécus des élèves et de 
veiller au climat affectif de la classe (la relation avec l’enseignant, mais 
également avec des pairs). Elle parle aussi de la capacité à identifier 
l’authenticité des émotions exprimées par l’élève et même d’en distinguer 
l’intensité. En ce qui concerne le comportement des apprenants, l’enseignant 
devrait avoir la capacité d’établir des relations entre les sentiments et les 
conduites de ses élèves et connaitre un certain nombre de stratégies pour 
réguler les sentiments et les émotions des élèves (2006 : 26-29). Mais 
pourquoi est-il si important que l’enseignant ait ces capacités? Nous 
répondrons brièvement à cette question en révisant la littérature de la 
recherche sur la relation entre les émotions et l’apprentissage. Pour Arnold 
(2006) 

Les chercheurs s’accordent sur l’importance de la prise en compte des 

aspects émotionnels dans la classe de langue, parce que la « dimension 

affective atteint tous les aspects de notre existence et de manière très 

directe ce qui se passe dans la salle de classe, y compris celle de langues 

étrangères » (Cité par Rémon, 2013 :70).  

La salle de classe est un endroit propice à l’apparition de toute sorte 
d’émotions et de sentiments. En effet, la dimension affective de 
l’apprentissage comprend tous les sentiments, les émotions, les croyances, 
les attitudes qui conditionnent de manière significative le comportement 
dans la classe de langue et influencent, par conséquent, la qualité de 
l’apprentissage.  

Les émotions concernent tout à la fois : désir de communiquer avec une 

personne concrète, confiance en soi, motivation interpersonnelle, 

motivation groupale, confiance dans ses possibilités en langue cible, 
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attitudes intergroupales, climat intergroupal et personnalité. (Arnold, 2006, 

p. 411, cité par idem)  

Selon Piccardo (2007 : 41) il existe un lien entre les émotions et 
l’efficacité de l’apprentissage. Pour lui, le fait de stimuler les différents 
facteurs émotionnels, comme l’estime de soi, la motivation et l’empathie 
peut faciliter de façon considérable le processus d’apprentissage d’une 
langue étrangère. En effet, on apprend mieux dans un milieu où on se sent en 
sécurité, où la peur du jugement négatif des autres n’existe pas et que l’on 
peut s’exercer et pratiquer la langue sans risque.  

Le rôle de la motivation sur l’efficacité de l’apprentissage a également 
été étudié par plusieurs chercheurs dont Wagner et Urios-Aparisi (2011) et 
Develotte (2005). Selon ces chercheurs, plus l’apprenant est 
émotionnellement engagé dans les activités de classe, mieux il apprend. Par 
contre, les émotions négatives telles que la peur, la timidité et le stress 
peuvent jouer le rôle d’un filtre affectif qui poserait obstacle à 
l’apprentissage ; si elles ne sont pas prises en compte par l’enseignant. Les 
sentiments et les émotions négatifs déclenchent, en fait, un mécanisme de 
défense psychologique qui rend l’apprentissage d’une langue étrangère 
encore plus difficile qu’il ne l’est réellement.  

Après avoir brièvement parcouru les connaissances existant au sujet de 
l’empathie et l’importance d’avoir un comportement empathique dans une 
classe de langue, nous passons à l’évaluation de cette aptitude chez les 
enseignants iraniens de FLE, ce qui constitue l’objectif principal de cette 
recherche. Pour ce faire, nous avons eu recours à un questionnaire 
standardisé que nous présenterons dans la partie méthodologie de cet article. 
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2- Méthodologie 

L’instrument auquel nous avons recouru pour évaluer le quotient 
empathique des enseignants iraniens du FLE, est le questionnaire de Baron-
Cohen et Wheelwright(2004). Selon ces chercheurs cet outil d’évaluation du 
quotient empathique est désigné pour mesurer le quotient empathique des 
adultes avec une intelligence normale. Il s’agit d’un questionnaire constitué 
de 60 questions dont 20 items de contrôle. En répondant à chacune des 40 
questions qui visent précisément le quotient empathique, le participant peut 
gagner entre 0 et 2 points. La note maximale qu’une personne peut obtenir 
est donc 80 et la note minimale 0.  

Alors que les 20 items de contrôle cherchent à distraire le participant et 
augmenter la validité du questionnaire en empêchant l’enquêté de donner des 
réponses trop réfléchies, les questions principales visent l’empathie aussi 
bien dans sa définition affective que cognitive. En effet, les concepteurs du 
questionnaire n’ont pas voulu séparer les aspects affectifs des aspects 
cognitifs, parce qu’eux aussi, pensent qu’il est impossible de dessiner une 
ligne de démarcation entre ces deux aspects du concept. La validité et la 
fiabilité externe et interne de ce questionnaire a déjà été vérifié par les 
auteurs. Ce questionnaire nous a donc semblé convenable pour étudier notre 
population cible. Le questionnaire a donc été traduit en reproduit sur Google 
Forms et mis à la disposition des enseignants de FLE par l’intermédiaire des 
réseaux sociaux.   

46 enseignants dont 5 hommes et 41 femmes ont répondu à notre appel. 4 
enseignants ont moins de 25 ans, 22 ont entre 25 et 30 ans et 20 personnes 
ont plus de 30 ans. En ce qui concerne l’expérience, nous avons divisé les 
participants en 5 catégories. Comme il est possible de le constater dans le 
tableau 1, la moitié des participants ont entre 3 et 10 ans d’expérience dans 
l’enseignement de français.  Pprès de 17 % d’entre eux a plus de 10 ans 
d’expérience professionnelle dans ce domaine.  
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Nous avons également interrogé les participants sur leur discipline 
universitaire. Près de la moitié des participants (54.3 % pour être exact) avait 
étudié la didactique. L’autre moitié avait fait leurs études en traductologie et 
en littérature française. 

Le résultat a été noté selon le mode d’emploi du test élaboré par les 
concepteurs et le résultat a été analysé à l’aide du logiciel d’analyse 
statistique SPSS.  Nous verrons le résultat dans les lignes qui suivent et nous 
en discuterons.  

 

3- Résultats de l’enquête 

Comme nous avons déjà expliqué, la note maximale était 80 et la note 
minimale 0. La note moyenne devrait donc être 40 qui montrerait un 
comportement moyennement empathique. La note moyenne de notre 
population a été 47.24, ce qui est supérieur à la moyenne. Il est possible de 
voir la distribution des notes des enquêtés dans le diagramme suivant. Nous 
pouvons voir que la note de la plupart des participants est supérieure à 40, ce 
qui pourrait être justifié par le métier de nos participants ou par leur sexe, car 
la plupart de nos enquêtés étaient des femmes et les recherches ont montré 
que les femmes avaient un quotient empathique plus élevé que les hommes.  
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Malheureusement, à cause du nombre insuffisant des hommes parmi la 
population enquêtée, nous n’avons pas pu vérifier cette hypothèse. Nous 
avons ensuite essayé de voir si le quotient empathique des participants était 
positivement corrélé aux facteurs de l’âge, du niveau d’étude et de 
l’expérience dans l’enseignement de FLE. Pour ce faire un test de corrélation 
de Pearson a été effectué. Le résultat est visible dans le tableau ci-dessous. 
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Comme nous pouvons le constater dans le tableau, il y a une corrélation 
positive entre l’expérience d’enseignement et le quotient empathique. Ce qui 
veut dire que l’expérience permet à l’enseignant d’avoir un comportement 
plus empathique face à ses élèves.  

D’ailleurs, la valeur P est inférieure à 0.01 pour la corrélation entre le 
quotient empathique et le niveau d’étude. Ce qui veut dire qu’il existe une 
relation directe entre le niveau d’étude des participants et leur quotient 
empathique. Cette constatation est particulièrement intéressante car elle 
permet de deviner que le cursus universitaire aurait une influence positive 
sur le développement de la compétence empathique des enseignants. Cette 
hypothèse se fortifie à cause du manque de corrélation significative entre 
l’âge et le quotient empathique (la valeur P = 0.399).  

Pour voir si le fait d’avoir étudié la didactique du FLE différenciait les 
enseignants de leurs collègues ayant étudié dans les autres disciplines, nous 
avons effectué un test T sur échantillons indépendants entre les deux 
groupes. Voici le résultat : 
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Comme le montre le tableau ci-dessus, l’hypothèse de l’égalité des 
moyennes a été rejetée avec la probabilité de 95 %(sig. 0.02). La 
comparaison des moyennes (près de 44 pour le groupe n’ayant pas étudié la 
didactique et près de 50 pour le groupe didactique) permet de constater que 
les enseignants spécialisés en didactique de FLE ont développé une plus 
grande compétence empathique par rapport à leurs collègues. 

 

Conclusion 

Dans le cadre de cette recherche nous avons essayé d’évaluer le niveau 
du quotient empathique des enseignants du FLE en Iran. Rares sont les 
études portant sur cette compétence émotionnelle qui fait partie des 
fondements d’une bonne communication en classe de langue. Nous pensons 
que le travail que nous avons effectué répond à notre problématique de 
départ. Effectivement, les résultats de notre expérimentation confirment les 
hypothèses émises dans l’introduction. 

En guise de conclusion à cette analyse, on peut retenir que dans la 
dimension relationnelle, les interactions positives enseignant/apprenant sont 
déterminantes dans le climat de classe. La prise en compte du point de vue 
de l’autre dans le partage des émotions et le bien-être en classe jouent aussi 
un rôle sur le climat de classe : tout cela fait appel à une capacité essentielle 
qui est l’empathie.  

Il nous semble important de préciser que l’attitude empathique de 
l’enseignant peut être considérée comme une compétence à acquérir et à 
développer. Car, l’acte d’enseigner n’est pas seulement le respect d’une 
série de méthodes pédagogiques, mais dépend aussi et surtout de la 
capacité de l’enseignant à engendrer une relation de confiance avec ses 
apprenants en tenant compte de leurs univers émotionnels. Les moments 
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émotionnellement intenses où les élèves sont agressifs, agités ou totalement 
désengagés, interviennent de façon déstabilisante dans la classe. La pratique 
de l’empathie conduit à une meilleure gestion de la classe et à une 
augmentation du temps consacré à l’apprentissage. Comme précisé dans la 
partie théorique de cette recherche « le développement des compétences 
professionnelles de l’enseignant repose aussi sur leur capacité à contrôler 
leurs émotions dans des situations complexes, la prise en compte du bien-
être de l’enfant et de l’enseignant aura en conséquence une incidence sur 
l’amélioration du climat de classe». 

Comme les résultats de notre étude de terrain l’ont démontré, 
l’expérience permet à l’enseignant d’avoir un comportement plus 
empathique face à ses élèves. En analysant ce qui se produit en classe, il peut 
identifier les cas où l’empathie est demandée et où elle est rejetée. Ainsi, son 
expérience lui permet de choisir les meilleures pratiques d’apprentissage qui 
conjuguent l’assimilation de la langue et des savoirs professionnelles.  

De plus, si l’expérience semble être un facteur important dans le 
développement de l’attitude empathique chez l’enseignant, le fait d’être 
formé professionnellement en didactique de langue étrangère est aussi un 
élément majeur dans ce processus. Les enseignants spécialisés en didactique 
du FLE, vu leur cursus universitaire, peuvent développer une plus grande 
compétence empathique par rapport à leurs collègues.  

Bien entendu, l’enseignement et la pratique pédagogique des enseignants 
nécessitent des connaissances scientifiques et des méthodes, mais la gestion 
de l’apprentissage en classe requiert également d’autres compétences liées 
aux qualités psychologiques des enseignants. Réussir en classe, c’est savoir 
construire une relation, se positionner comme facilitateur, savoir construire 
une relation interactive positive et être élevé au centre de la réflexion. Il est 
important que la formation se fasse pour que le futur enseignant soit 
conscient de ses capacités émotionnelles. Cette prise de conscience est 
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nécessaire pour pouvoir remplir efficacement sa fonction de promotion de 
l’apprentissage. Nous proposons une caractérisation de l’action enseignante 
qui fournisse des informations sur les connaissances professionnelles (le 
savoir-faire) et les compétences interpersonnelles (le savoir-être) du 
professeur de langues. 

À travers ce travail, nous insistons pour inclure l’empathie dans le 
programme de formation des enseignants. Par conséquent, nous invitons les 
enseignants à considérer les aspects psychologiques des apprenants en 
s’adaptant à cette technique d’empathie afin qu’ils puissent réussir sur le 
plan professionnel. Cette modeste recherche n’est qu’un point de départ, qui 
peut fournir une initiation pour une recherche approfondie à l’avenir. 
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